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Massifs cristallins externes: autochtones ou allochtones?

Par Stephen Ayrton')

résumé

On tire de l'étude détaillée d'une partie de la zone synclinale complexe Martigny-Chamonix la

conclusion que le massif du Mont-Blanc est allochtone. et qu'il en est probablement de même pour les

autres massifs cristallins externes. Des considérations sur la variation du comportement rhéologique de la

croûte depuis les zones internes vers l'avant-pays sont suivies de spéculations sur la relation possible
entre les massifs cristallins externes et les grandes structures en retour du domaine pennique et sur des

variations longitudinales de certains éléments de l'orogéne alpin.

ABSTRACT

A detailed investigation of part of the Martigny-Chamonix complex synclinal zone suggests that the
Mont Blanc massif is allochthonous. as are probably, to some degree, the other external crystalline
massifs. Considerations on the variation in Theological behaviour of the crust from the internal zones to
the foreland are followed by speculations on the possible relationship between the external crystalline
massifs and the large backfolds of the Pennine domain, and on longitudinal variations of certain
elements of the Alpine orogen.

Une cartographie détaillée de la zone synclinale complexe Martigny-Chamonix
a révélé des structures, dans le massif de la Croix de Fer-Col de Balme. qui traduisent

une déformation importante du socle pendant les mouvements alpins. Le

permo-carbonifère et les gneiss du massif des Aiguilles Rouges sont impliqués dans
les plis de la couverture jurassique (Ayrton 1980). Cette région marque un seuil
important au nord duquel le socle est affecté par une tectonique cassante essentiellement,

et au sud duquel ce même socle a réagi de manière de plus en plus ductile.
Une reconstitution paléogéographique et la géométrie actuelle indiquent que le

massif du Mont-Blanc, et peut-être dans une certaine mesure, celui des Aiguilles
Rouges, est allochtone. C'est une conclusion à laquelle ont abouti déjà les géologues
du passé (cf. Paréjas 1922), et à laquelle adhèrent, pour le Mont-Blanc ou pour des
massifs semblables, certains géologues et géophysiciens du présent (cf. Menard
1979; Trümpy 1980; Hsü 1979).

Ces déformations ont eu lieu vraisemblablement à partir du moment de la
collision continentale, le raccourcissement ne pouvant plus se faire par subduction
océanique. La bordure continentale a été affectée de façon variable sur une distance
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considérable; on peut distinguer depuis les zones internes: a) un premier domaine,
large de quelque 500 km. qui comprend tout le Pennique et une partie de l'Helvétique,

où le socle a été nappé, et déformé en plis isoclinaux; b) un domaine, de

quelques dizaines de kilomètres de largeur, où le socle réagissant de manière moins
ductile, s'est déformé par un mécanisme de «buckling» - c'est en gros le domaine
des massifs cristallins externes; c) un domaine où le socle se déforme surtout par
jeux de cassures, d'abord cisaillantes, passant, à quelque 300-500 km de la bordure
des massifs cristallins externes, à un système de cassures ouvertes, permettant à un
arc magmatique externe de prendre naissance.

Il y a donc une variation du comportement rhéologique de la partie de la croûte
impliquée dans l'orogenèse, avec un seuil au niveau des massifs cristallins externes,
due à un gradient de déformation, et de métamorphisme, et peut-être aussi à la

sphéricité de la plaque lithosphérique.
L'exacerbation en dômes des massifs cristallins externes, les nappes helvétiques

étant déjà en marche, a empêché les unités penniques de se déplacer et de se

déformer vers l'avant. Les grandes structures en retour du domaine pennique en
sont probablement la conséquence et dateraient alors de la phase Néo-Alpine de

Trümpy (1973). Ce n'est vraisemblablement pas une coïncidence que dans les Alpes
orientales, les massifs cristallins externes sont absents et les grandes structures en
retour peu développées, et que l'Austro-Alpin y recouvre plus largement les zones
externes. Peut-être n'est-ce pas non plus une coïncidence que les massifs cristallins
externes commencent à apparaître au début de la courbure de l'arc alpin, en
parallèle et en relation éventuelle avec la variation longitudinale de la structure
profonde, exprimée par l'implication dans l'orogéne alpin de couches plus profondes

à l'ouest qu'à l'est (cf. Choudhury et al. 1971). On peut également relever
d'autres gradients d'est en ouest, en se demandant dans quelle mesure ils sont liés:
âges des flyschs et des phases orogéniques, âges des manifestations volcaniques dans
l'arc externe (cf. Goer de Hervé & Mergoil 1971), caractéristiques géochimiques
du manteau dans l'orogéne, et des volcanites de l'arc externe.
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